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SU R UNE H A BITU D E DE D O R I S  B I L A M E L L A T A
{Fifi- 1 à  4)

Par P a u l  PELSÈNKEK,

I. —  Dans divers groupes d ’animaux marins,  on a signalé des 
manifestations biologiques en rapport  étroit  avec le mouvement  des 
marées. Jusqu’ici il n’en a rien été pour les Nudibranches.  Or, chez 
eux aussi, le rythme de la marée peut  être accompagné d ’un phéno­
mène éthologique par t icul ier ;  c’est le cas notamnent  pour Boris bila­
m ellata.

Cette espèce est, dans la Manche septentrionale et dans la mer  
du Nord, le Doridien le plus commun et aussi le plus f ranchement 
intercotidal,  au moins pendant  la saison de ponte, qui est fort longue ; 
mais elle ne s’observe généralement  que par  individus isolés ou en 
petits groupes,  auprès  des pontes, sur  ou sous des pierres, depuis le 
pr intemps jusqu’en automne.

En août 19u22, à Wimereux (Pas-de-Calais),  Doris bilam ellata  
s’est rencontré en nombre prodigieux,  comptant jusqu’à un millier 
d’exemplaires  par  mètre  carré .  N’y ayant pas séjourné d’une façon 
continue avant le 10 août,  ce n’est qu ’à part i r  de cette dernière date 
que j 'ai pu en faire la constatation. C’est sur  le g rand champ de galets, 
au nord de la Tour  de Croi, que ces Doris étaient  rassemblés en 
bandes serrées,  surtout  dans le système de mares peu profondes qui 
y restent à mer  basse; ils y déposaient,  sur de gros galets,  des mul­
titudes de pontes. Bien q u e j e  n’aie pu l’observer directement,  il est 
bien certain,  toutefois, que ces Nudibranches habitaient  déjà cette 
station précédement  : parini les pontes q u ’ils avaient déposées, beau­
coup étaient âgées d’une quinzaine de jours ,  d’après  l ’état de dévelop­
pement  de leurs embryons ;  et, d’autre  par t ,  il est probable que 
ces Doris y étaient depuis plus longtemps encore,  car l’espèce en 
question s’observe communément ,  entre  les limites des marées,  au 
pr intemps comme en été.
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II. —  C’était déjà un spectacle surprenant  de constater l’énorme 
quant i té de Doris qui étaient réunis par  places; ce l’était davantage 
encore de voir l’allure particulière qu ’ils y présentaient à chaque 
marée.

Tous étaient orientés dans le même 
sens-, en outre,  ils se suivaient en con­
tact immédiat,  à la manière des che­
nilles processionnaires, constituant des 
colonnes formées de nombreuses r a n ­
gées parallèles plus ou moins serrées 
et plus ou moins longues (pouvant aller 
j u sq u ’à 4 mètres) (fig. 1) et cheminant  
avec une vitesse uniforme, si l’on consi­
dérai t  les individus voisins.

Le système de mares où ces Doris 
séjournaient comprend notamment  (a 
mer  basse) des conduits de faible p ro­
fondeur, serpentant  en ligne plus ou 
moins droite,  entre  des galets décou­
verts ou peu couverts,  de l’Est à 
l’Ouest,  c’e s t - à - d i r e  perpendiculaire­
ment à la côte. C’est dans ces con­
dui ts  que les colonnes de Itoi is se 
déplaçaient  (fig. 2 et 3) avec une vi­
tesse pouvant  aller de 4 à 7 centi ­
mètres  pa r  minute,  la vitesse m a x i ­
mum étant celle d ’exemplaires  peu 
serrés,  la vitesse minimum s’observant ,  par  contre,  dans les endroi ts 
« encombrés ».

UL —  Quant  au sens de la progression, jusqu’au moment  où 
la mer  était ent ièrement  basse, tous les individus étaient orientés 
la tête vers la m er ;  et si on écar ta it  l’un d’eux de cette orientat ion,  
il reprenai t  insensiblement sa direction première.

Mais après que le flux eut repris et que le courant  montant  
eu t 'commencé à se faire sentir,  les Doris se tournaient  lentement  de

Fig. 1. — Doris bilamellata, dans des 
mares pendant le reflux (Wimereux, 
août 1922). La flèche Indique le sens 
de la marche des colonnes de Doris ; 
W =  Ouest (côté vers lequel la mer 
se retire); E =  Est. Echelle ; envi­
ron 1/10® ; grisé : galets.
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180 degrés,  soit individuellement,  soit par  colonne, et continuaient  
leur mouvement en sens inverse. La « conversion » d’une colonne a 
été prise plusieurs fois sur  le vif (fig. 4).

Pig. 2. — Portion d’une colonne 
étroite de Doris bilamellata, en 
marclie pendant le reflux. La flèche 
indique le sens de leur progression ; 
W =  Ouest; B =  Est. Échelle : 
environ 1/4; grisé : galets plats.

Fig. 3. — Portion d’une colonne assez 
large de Doris bilamellata, vers la fin du 
reflux. La flèche indique le sens de la 
progression. Échelle : environ 2/5.

IV. —  Pendant  le courant  du; 
mois de septembre,  ces innombrables  
cohortes de Doris b ilam ellata  se dis­
socièrent en divers groupes moins 

importants,  plus ou moins largement  éparpillés.  Mais, comme chez 
les énormes accumulat ions du mois précédent,  les déplacements 
collectifs rythmiques dans le sens de la m arée  continuèrent ,  au 
moins jusqu’au début  d’octobre —  date des dernières observat ions;  
et les phénomènes d’orientat ion correspondant, au reflux ou au flux se
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manifestèrent sur des colonnes plus ou moins longues (d une seule 
tile en général)  ainsi que celui de la conversion au moment du chan­
gement  de sens du mouvement  de la mer. Ces phénomènes caracté­
risaient de même les individus isolés, chez lesquels la « conversion » 
se produisait  avec une allure plus ou moins décidée et rapide,  quel­
quefois après un certain tâtonnement . A cette époque (début d’octobre) 
les pontes étaient devenues extrêmement, rares.

V. —  Il appara î t  donc que cette espèce intercotidale de Doridien 
manifeste, au moins pendant  sa saison de ponte, un ry thme régul ier  
de déplacement  dans le sens des mouvements  de la marée,  nettement  
observable du ran t  les heures de basse mer.  11 est vraisemblable que 
ce phénomène n ’a pas été remarqué  tant qu ’on n’avait observé que des 
spécimens isolés ou en petit nombre ;  il peut difficilement échapper 
au contraire  quand d’innombrables  individus sont rassemblés et 
qu’on prend le temps d étudier les organismes dans leur  milieu 
naturel .

On sait que,  pour le Turbellar ié Convoluta roscoffensis, les mou­
vements d ’ascension et de descente, synchrones avec ceux de la 
marée, se continuent pendant quelque tem ps, chez les animaux.

w

Fig. 4. — Conversion d’une colonne de Doris bilamellata, au 
moment ou le courant de flux recommence à se faire sentir. 
La flèche indique le sens de la progression des diverses parties 
de la colonne. W. =  Ouest; E. =  Est. Échelle: environ 3/10.
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conservés en aquarium (l).  Par  contre,  Doris b ilam ella ta , en capt i ­
vité dans l’eau t ranqui lle d’un cristal I isoir, n’a pas montré de 
phénomènes rythmiques de déplacement ni d’orientation (2).

VI. —  La réunion de celte quant ité d ’exemplaires de Doris bilam el­
lata  a permis d’y constater une variation de couleur,  manifestement 
« continue ». La pigment  brun est plus ou moins abondant ;  les i n ­
dividus peu colorés é taient en petit nombre,  tout comme les spécimens 
d’un brun ¡illense et très foncé; moins nombreux encore étaient les 
exemplaires  blancs avec seulement les rhinophores et les branchies 
brunât res ;  enfin quelques-uns (treize en tout,  dans diverses récoltes) 
é taient  complètement  blancs : toutefois ils ne constituaient pas de 
vrais albinos, car  leurs yeux étaient pigmentés.

( ' )  G a m b l e  et K e e b l e , The bionomies o f Convoluta Roscoffensis with special 
reference to its preen cells, P r o c . R o y . S o c . L o n d o n , n° 478, p. 93, 1903. — 
M a r t i n , La mémoire chez Convoluta, Thèse, Paris, 1909.

(2) Deux Gastropodes intercotidaux testacés ont été signalés comme exécutant 
des déplacements rythmiques en rapport avec la marée :

I o Patella sp. (Pacifique : W i l l e y , Tidal migrations o f Limpets, N a t u r e , 

vol. LIX, p. 124, 1806; — descend vers la base des rochers avec le reflux, 
remonte jusqu’à leur sommet pendant le flux);

2° Littorina littorea (Europe : B o h n , Oscillation des A n im aux littoraux 
synchrones de la marée, C o m p t e s  r e n d u s  A c a d . Sei. P a r i s , t. CXXXIX, 
p. 646, 1904 ; — Etats-Unis : H a s e m a n , The rhythm ical movements of Litorina 
litorea synchronous with ocean tides, B i o l . B u l l . ,  vol XXI, p. 113, 1911; -  
se déplace dans une direction déterminée lorsque la couche superficielle de 
l’eau l’atteint).


